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premier est reste aupres de son enfant, abandonne par sa cornpagne a un monde 
d'apocalypse; le second est finalement parti "dans la verite" (34), enfui vers un pays 
de sable et de soleil bnllant. Nous suivons, febriles, leurs peregrinations angois­
santes et leurs reves eteints. La peau, l'ecorce forme done le parcours chaotique d'un 
pere desoriente qui dearnbule au hasard d'une ville en decomposition, sa fille serree 
clans ses bras, et le calvaire d'un soldat a bout de force, sans souvenirs ni desir de vivre, 
a la recherche d\me mort rapide qui le delivrera de ses tourments. ll decrit minutieuse­
ment, comme a la loupe, le processus infernal de chute qui prend place quand la societe 
et corps se corrompent et s'etiolent. L'auteur, clans une prose resserree et brutale, 
composee de phrases courtes et percutantes, dechire la surface des choses et des etres 
pour dresser le portrait apocalyptique d'un monde sur le point de s'ecrouler. Dans un 
de frontieres illusoires erigees entre !es hommes pour apaiser !es peurs, ii utilise la 
peau comme metaphore existentielle ultime du lien et de la separation. L'ecrivain 
s'astreint a defaire toutes nos illusions en decoupant methodiquement cette matiere 
mysterieuse qui nous habille dans ses reliefs !es plus sanglants: "La viande ii faut la 
denerver, aller clans Jes interstices, sin once pas vraiment la peine" ( 76 ). L'homme 
ainsi deleste de son fardeau se trouve livre au monde, au "rouge du monde" ( l O I). II 
decouvre alors avec angoisse ce predateur avide qui "mord au ventre" (64) sans 
compassion. Or, nous apprenons de Civico, rien ni personne ne peut resister a cet 
appetit destructeur. Les liens qu' on pensait Jes plus forts, ceux qui font les civilisations 
et joignent les peres et leurs petites filles ne sont ici qu'un "mince fil" (92) qui fin it par 
pourrir et tomber. L'auteur nous enseigne avec tristesse et fatalisme que si le corps 
nous lie, il nous defait dans un meme rnouvement. L'etre vivant est un etre mourant, 
car la mort, "elle t'attrape a la naissance et elle ne te !ache plus" (56). Civico insiste sur 
cette verite a chaque ligne de son texte poetique et cruel. Il nous en joint a assister sans 
flancher au spectacle impenetrable et effrayant de notre propre decomposition. Un 
theatre litteraire morbide qui se suffit a lui-meme. Un univers vide d'humanite, 
depourvu de transcendance et qui n'attend finalement que la mort "car il faut bien 
que quelqu'un meure" (103). 
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CLAUD EL, PHILIPPE. Au revoir Monsieur Friant. Paris: Stock, 2016. ISBN 978-2-23408-
259-5. Pp. 98. 
L'arnateur poesie et des Beaux-arts ne sera pas de~u par ce livre qui allie 
litterature, imagination et peinture. En vrai conteur, Claude! lit et anime une dizaine 
toiles d'Emile Friant, un peintre naturaliste du dix-neuvierne siecle. 11 sort 
tableaux du cadre de la description instantanee et invente aux personnages une histoire 
propre. Dans quelle mesure cette histoire est-elle veridique? L'auteur ne s'en soucie 
pas: "Je crois au pouvoir des songes, et la litterature n' est faite que cette ma tie re 
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volatile" ( 64 ), dedare+iL En effet, la magie de !'imagination et des mots opere puisque 
la vie fictive des personnages finit par ressusciter la vie reelle du peintre, et celle-ci 
resonne avec des souvenirs d' enfance de !'auteur meles aux scenes de la Toussaint et 
aux images de pecheurs, de trimardeurs, de pants, de peniches, de buveurs. Cette 
derniere correspondance n'a rien d'etonnant etant donne que le peintre et l'ecrivain 
ont tous deux vecu a Nancy-a un siecle d'intervalle, il est vrai-et ont ainsi respire 
le meme air et vu !es rnemes paysages, Jes memes berges et Jes memes canaux. Claude] 
reinterprete le destin de Friant dans ses toiles. C'est ainsi que la Toussaint celebre la 
propre mort du peintre, et la "veuve eploree de Douleur" se penche sur son "talent 
extenue" (57). Dans une telle mise en abyme, Claude! se projette dans le destin de 
Friant sans que le rapprochement frise le delire. II ressent la meme rage qu'on observe 
dans Jes premiers tableaux du peintre (58). II pressent le meme destin d'une noyade 
symbolique (62). Enfin, la biographie de Friant evolue vers l'intimite. Claude! s'adresse 
directement au peintre qui devient un "copain" (69) et "un frere refuse" (70) dont ii 
revele les pensees inti mes. Ceci dit, au-dela de la ressemblance et de !'illustration d'une 
destinee humaine, Claude! s'interroge, par le biais de la peinture, sur le sens de !'art et 
celui de l'ecriture. Le succes artistique ne nous sauve pas, affirrne !'auteur, pour qui 
la frequentation mondaine "nous perd" (57). En outre, Claude! se demarque de la 
conception de J' art com me gage du salut: "ii ya aussi tout ce ma! que j'ai fait au tour 
de moi, que d'autres ont fait avant moi, [ ... ] et que mes mots ne racheteront jamais)) 
( 67). Quelle semi t done la n1ission de I' artiste? Sirnplement du "ravaudage" ( 37): "Les 
couleurs et !es mots sont des bequilles ou des echafaudages, des essais maladifs. Des 
plfttres que !'on essuie sans cesse" (57). Toutefois, l'ceuvre d'art reste indispensable 
parce qu'elle rassure, de la rneme fa\'.on qu'un enfant se rassure lorsque, plonge dans 
la nuit effrayante de sa chambre, ii voit entrer sa mere pour Jui donner un baiser ( 67-
68). Malgre l'ombre de que!ques regrets chez !'artiste, les pages finales diffusent une 
vision de renouveau a travers la figure de la grand-mere, qui "songe en riant que la vie 
sera pour e!ie un grand bouquet de roses" (78-79). 
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DAMAS, GENEY! EVE. Patricia. Paris: Gallimard, 2017. ISBN 978-2-07-273179--2. Pp. 136. 
Ce texte s'inscrit dans la lignee des livres consacres a la situation des sans-papiers. 
Patricia, fran~aise, et Jean, originaire de la Republique centrafricaine, se sont ren­
contres au Canada, oi:1 Jean vegete depuis une dizaine d'annees, ayant pratiquement 
abandonne Jes reves qui l'ont pousse a quitter I' Afrique. Sa rencontre avec Patricia est 
!'occasion de se remettre a rever, cornme on le repete parmi les clandestins: "Au cote 
de la femn1e blanche, l'hon1me noir ne craint rien. De l'homme blanc tu te mefieras, 
mais la femme blanche peut tout" ( 17). Et c'est ce qui se confirme, Patricia ayant decide 
qu'"a tout probleme, il ya une solution" (2 l ). Elle trouvera bien des solutions, mais en 
